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QUEBEC, 15 SEPTEMBRE I85- 

A-ÂBONNEMENI'.
Ville trois mois....... 45 .ous.
Cnrr ypgne ...... 30.,ans.
Chiagse ntumréro. ... 4 s.ous.

LA SCIE
Parait le Vendredi du ch .-i e

To :te scrr:porl *nee eageer
n101t la rédazt on doi éira. ad-e

A.- GU[JER A RD1, Ed i tenirý
riuc Ste. Marguerite, No. 45

mLL è.n pa t~anonyuiera re-

ON -S'ABONNE-

,Au baireau de la Scie,. rue Ste

Margurrite, No. 45,'et r..e.-du
Pont No 80.

LA SCIE
Se vend à l'enseigne du Sat'
vage, No. 39, rue du Pont ;.chez

M n t.r Ats.Yi, coin des rues
St. Oars et St. Vallier ; chez NL
G.A.DE,:srE, rue Qt faubourg St.
Je!an, chez M. BASTXPN, No. 18
Côte du. Palais et eihez le L.
braire, Pointe-Lv-is.

11 'I ,

ILLUSTREE
A. GUÉRA[RD et Cie., IMPRIMEURS

-I ~- I~T(lr~r1 -~-~lait atix portes de la banqtueroite grâce Bie elde* IlWII-<I<-~-aux rnalv*ersatio .s et auxinrue ds
LS 1NTRIGUE CI vn.LL.LL.kACauiclon et des i.ang.v"" Ce Soir'v

DE A 'avónment de M. Tourangeau à la Le bil
mairie, les affaires alláient changer de càté entre
fCce, Uari allait entrer danus le trésor ' hnte

t. iciptl sans gn'il y eut besoin de re- C r
. courir a des taxes trop onéreuses pour dans lesriCA UCHON à CARTIER la cité. Mais rauchon était là «comme ue .

Vovo-is maintenant il fa tdétrire ctte e hydre vomis.g e leur tah
-iricn. car il y a dedans Un hoirn ~ poisonnées le venin de ses mensonges fàit.teniisn, ar l ya -edas u homeet dC Ses calom:Tnies.

ca abl- de nie faire purdre mon élection, Tous le, citoyens coninaissetit ses rne-
cet ho unc cest le Maire Toirangeau ées, ses intrigus et les odieux tripotu-

ges qui se resumert dans cette fameuse QUÉBE
dém.arche qui avait pou)r 'but d.e desti-
tuer le :n ire et les conse-illers et de faire
nommer des coimuiissaires a lenr place LE

'.n défranehisant une villu entière et n Se iblab

iproà arini le triomphe et le règne du levons le, r
de. onme -. va, se dérou

Voslsavez us limpojtulires au fàr' et a

ge!ts de Cauchona e parcourir îtoUi es rues du tableau
dt la ville pour faire signe'r leur iifâriie fouetdé la

t il ion. la bo nep
V Vous sàvez le petit nombie qui répdn- Djmas.

- dit à Illapþe de celui qui oulait détruire Nous allo
l'ancien ordre deLchoss ictime so.u

Elat.ce à M. Cauchon de prendre 1'ini- ùetkde l'à
ti tive dans: ure entre'pise auisi vitale i ou's ll'o
oùr-les!iiitérêts-de -votre ville ? - Qi le soi

Qui est-il -e' Cauchon' - Ce: sontE k
ois le savez c'est ù' honme .an- en. bleâ. qui . pr

~alis p-qitiq uies, qai n'a-jamais eu"au. le monde pa
cune'conyiction, un éc.rivain qti a -traîné leur.génte,

-dans- ]a' fange jusqn'au no'm-pariotiqile hontexire.
'de Pàpneati.. mour r dus

C'este adsi homme -- qui de* concért ve'rts. de.ch iI
àvec M.iLångevint a plongé-tant de fa- yfendird'f
Ssmils dans linforiUhe- avièr son odieuse Nous ne
entreor üeidrchmnin 6e-fer du!tNôrd:- ins dii. rhe

][Miaintenan t !quc- fait-'il ? !il -"côntiñiie ebc(pfil1U

y i a. a l a a<fleie -Qiébee- son ouvre, euvre de lacheé, d'hypocri- dr etl.oti'i

', inla -Ch..-ibre on discute
(entrel C rOýiii)Rrotre laCorpoa on sera dis-

risheures de' J"apsmiie
S~ du' soir..- - Ie
s, c' st a vo ,s de- vous rendre
aleries pour entendre les politi-

rormpufo1rmulerY1 publiquement
ons c'est ce qu'il à toujours

SCI LLUS I'RÉE. "
C, 15 S EPIEM3RE 1865.

EM[>LOYÊS CIVILS.
e. à l'ouvrier du théâtre, nous

ideau: >u nouv-au Panorama
,er devant vos yeux, lecteurs,
mesure que le. petits incidents
apparait•:ont, ngu sèrons là le
satire dune main et du l'autre
umd Tolèd.... d'Alexandre

nsaujourd:hui chercher nos
sles lanbris, doés des cabi-
ssejibée lég:sti è.

parleres emiloyés civils.
it doles, Ces gens la

plupar des hommes. impossi-
es avoir;elé de briller dans
r I eclat d 1eûr tlei et de
s.en onftout penauds, et tout
ndre I mplume de copiste et
plren eitre' quatre murs cou-
Ares, le bills . t dé Il est d6-
her ic -

'%dlori0' pas érdhý qu'ils Pont
'n'e álibré ~a j nobles
;,èceu a a«urotnovs omp-
aþp-ndir. P

Vi 1. N (0, *t.



LA SCIE .. I.LLUSTRt E E

Ces travailleurs, fluets, jus, , à c.oquer, Et vous n z c r I ous apprenons que lics oisanx rouges
-'t-4~~~ ~ ~ r lsIu,.diaieruepnin o - i jugniaient aufl. md de Conàa

co luets,gagnent trois o'a quatre cents oms leur,-.demander u e ? ouqua-nardière et dont nous avon C alýn
ar'année. La soinme est ronde, n'et-c ps n nre. . .. t s ol.s _ .

mér.iterait bien pourtant. notre anH lit der !ir numero, i omr-nca
Pus?. - .- .,.i v-oÈîs ne roûgissez pas copiste. dant agazoiller, iaidpue. 1 µnd Cor-

Måls cela n'empeae- pas.que. tous lcs ces preùves de vore absurdite, claque- neilles vient de q-afUrægnnid et s' et
jours ious les entndon dire sur la borne murez; v6ùts e nritez pas I'uo ps envoÏee .vers la b. t ùcn Ïlfoù elledoit
du chénil:, daus .es salon , eh z l'épicier s'abattre
au vendeur de lait mème Coninent m

voilez voutsÏ que nous payons r nous i:e. Communiqué.
gngnon, rien . Trois cenITs luis; en voila
n nt.so;m .. à.la fin de a n née

ne nons restrien Il faut que nous pa-
.yons c&nquante louiis pour 1 > Ioyer, quaran--:
te piastre. pour le bois de chantlb. e &: &

Mais i! ublient de claser dans le bi- k
lai de ces clépences leš souperi lins, les
galas, le$' viéillées qui -finis. eiit.avec le jour
et tait d'aut:es choses.

Pauvres et ridicales enployés, croyez-
vous qu'on ne vous connait pa._

Déirompez-vous, mes chers.
Quellé est do.ic voire besogne ? elle est - -_-_~_-_-_-

dou: bien harrassante pour que vous trou-
viez le salaire trop mirin.e- Funérailles de 1W confèdération d'après une croquis de M. Ducharme au no-uv an

En hiver. ils arrivent au bureau à -ii Brnrissvic1. C onsiei a, été te seul témoin de ces funérailles, à phrt les
heures du matin ; le poële ronfle tranqbille- amis i, tiimles L.- -lacléfdnte. il iai-porte que rien n'est plus isissant qu'un cortég
ment ; fout est propre ; lerue encriers e r d avec cers larmes, ces espérances reñyeisées, ces casques
toréptetre attendent leris sangsues- de general converli e:n boniuet d'f.ne & &: Il dit aussi qne M M. Cauchon. Car

*Ndtre copiste s'asseye prend la plume et lier, Langevin; Chapais, &. étaient Jans bne ki-ahcde douleui:
é-rit ;-Il écrit quatre heures durant......

èt sa journée est faite, son salaire gagné !
Oh ! que ses épaules sont meurtris, ses OLITIQ , Vous rappelez-vo is ce-s parolezs uni

nii rés, ses jambes prises de cour. Nous i'avons dià dit, les hommes officier anglais " lats a niere Can.dïaa
batures ! qu i sont la lête d la proviree an.iaur- thcing." (liah ! c·est iadetiffaire de Can-

: Un autré jur- er6tW, ilnPira~ pas au lui sont phnr la nlupart de, oites. die n I ) Vous les
t.~io U à r au tr.ous Ie rat ro -

bureau ; ils se mê!eràNuk iuristes anié- des fourbes etr des lâuh-s. Chaque jour ciationsd Lord D)urhamn ? Et vois von-

m la-main, visiter puifla centièrrie fois la evile is. ears ias.re ! . Vous vous airLrez la

hemontmarency ls'riarches iftii:ël- L riti-e de la milie danq tn -le lain.dti vr.,i Cariadiën, v&rre ndmd sera
.. lés &c ses moments d1-nda ce et de désintéresse- · rame;dais lx fange, et vou-s d.nande-

- e ipãf.eNaäla d -rdnódé riz hua nblement pard'rmdl vo. inja-i e,ment polir le as ., olnin
Et ces hommes osent dire ensuite qu s oe a .riais il -ra troy'tär.. l>ans 100 ans
eussalaire ns pasassez.:é!evé. ai nt 'té répètera os -paroles pour p.ouiver
SGéroimie Paturôt du nouveau monde r andnombr aux écoles mii. qlelle estd . nga

Ces messieurs v u ., 'l vo tares que pour gagn r qne'q Lics piastrP ; pour nous.
plaît.: ils. vondraient quon leur crerait une its ne. conurissent rie. ans l ll. Traîtres faites îouu ce que vou-IrezpensionSblmtu ridiueaaa le Canarien françisest hez l; il vtpenlsion-' Sii)l'rnité diT ridicuile!*. e.l t amdai auy pann a] !.,1

Q'avez vous 'onc faigonats 'sont de ra a ' raret est foi et olidement apyé par sa reigon
. Avez-vous été au-feu de la bataille dé- r a -

.. o.....n..an...e.r..ra..i....".. Ah.. . sa angae e.l a memoire de -es-.sre>.
fendre le diapea -rde lapatrie ? avez-vousunaDo a.'e-fax.h'né m Tu can

un b.ras de moins emporte par un boulet ? éV oue n
ess elles ffaibi s ir e fa. Rap--lez-yons done im ne. e. qqne votre ruine -ou. » eunes Canadiens

t bilPdjýýn-ýëi; d ýitl2 îýilJfldit' le le Canainifr ni - frana s vous ai lq être reuni ài.gM lonê-' t it~b~~ù de Êa- tenled sôldos le Cat-- ç-i à~~fi -~
anIvosav vé bien iltnt! fendre ses foyers. Qu l'ennerri v.ien*ie pre dee éros du Haut-Canad.

%cfrxmiriamï"de bon s encore, el.or veerra:q i cid fra ncaiq 'où L vous serezipi ssants . Soyer ir. u tl
propre et- bien 'îîef n . de l'Anglais sera pus -r , -rbmrer Aimme. rt I on vous fait dfs inijustice.s

Ee e e este n vos c m cdrameau ilela victoire antres 'n oulie vos drdi ir, ppeez-vous ce
t9.n ibert e'r, re Haut Canalins ons "serezbien .. ns q n a coutA a vos perespou vousL

aie vosr ii eriuto mle ~e o
nore salaire e-t trop miniine.! ' disposés a d-menfor derrière vos. co o temen honteg lâce

tïdoactrvaile feïs, ans tors à manger o re stake et *. t faire iement cche.

Is iliers de 'osi[le eéM Drun,. bonne chair br.;,lonne vie, on . êu -i <l'entre vonse:m vousabanu-
- ~ar ex ' iostâi l ve des-bons poitr la p-rade, mais -cs êtes con donnera soit-Qtrîfre. Quand v aurez

Mes tiuu ai lent àoirevetsde ines me les.:fousets le, remier cone, canon e -le cœeur (e-chaque Canadien vous

du matiraiuoir 1 " àstiàn excNde enverra vos plumes: au -vent- Oùý.sont ils benr ros verrez co-are -r me-
-ne rot-lr.s, ces Mes.ieurs

-;-'sfatiliés -d a -L voq leunes s:si capables?. ro. al M
Ñyèz Vousñðñik lvaTard i:n- Quels "ffort faites ons, pom.la m- neue

sV le z 0 1 1 lå l o e e f i à g A v z v n m n o m a n a Mros a s ce i - qY. ri- Pr-Av7

iînesse poursùbven anbèi "' de renix mille ilications poù- e -

fil .1 - -aer ïNotré: population:est, -rmoie ue la E BAZA R
Lhi fi¶ Sit vpîre . cenendant l'on a de.ux1fois c p -Cri-i-ri fa - i $èrcT is ï&nu bu:-îeîîîi:ilarcînuanMiuo .,t fait-nu

Je te t n tärquevons Montrez1 nouus zar SAa ésehait rf.ir b a été.
dx'cheis n ; fr'e es rageaus tiles : ep asin, sur le·cab de rn

eq, e nt at ess trl'at militaire nueceuxu bu's è sréatures.~'re qû l satie~t~r~r-----t us it -u ecai;~el1;d~dmne<d
e r sManri Bads-Cariad1aJ malgréivoun - M Il a. failWs'e' ýézt'CrìiMi m unme

-eaa, onald '-vöir iorgaqil et:.votreihaîne galatnt, a vidé dans leurs mains chai-inani-
;SOUpercSnt ' - teslesgun ous que co.tenait sóI
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-.1 ort-monnaie.Jean Xeri.rand.mnettaîit des
b lets sur tous les articles, il- n'a rien
gagn ó. At' Tom. Olivr.- trouvait, lui
lu'il f.ail 'bêaut.oup frop chaud pour
Imetire Cles bill'ts. Notre ami Miheli ga-
né la grande coàmmode et en est emba-

r:isse conne l'hoi(e qi agne lin.
ph t.t à la lottei(u. Tout prè" de lalable
aux rafraichissermnWtits on rafllait une per-
riquie• M M. St. Miciel e' Valin avaient
placóÎ& lil dessus chactin 50 biilets.

T>. jo -rs a la table d.s ral'réhisse-
ments :M. M. Delphis Pelletier et Ro-
miaald C. de 13eanouot . om pa sé ton.ie
la soi.ée; ces charmantsW linca'u\ont dé.-
penté $ 60 chiaeun

MI. A. Veàhnj r s faisait remargåur par
soi assidu it'' inprti ne aurèc.les demoi-
selles; il glissait un coii d'.oeil sur les
lstes qlu'e les tenaienît pour volr .disait-

si elles étaient istruites, re riiu it-
il un tête - a - tète il s'enpressait d y
fourr'r son museau.

Uut s'entreten.,tit d'un vol conrmis au
préjudine de M Tùoplile Planiondon on
disait q un gamin avait iii nain da
une des pcchm',s de.lihabit de .ce mon-
wa'ur et enlevé tout .e qu'e contenait

u '1 allurrutte avec N;b'out de eiîr'!
A tout prendre, ce bazar st u e eliose

ês agrmaerriagré les peba is scandales
.1 .s'y pruduisenît de temps eu temps.

e I)r. Belleau Phbotogiaphin .depuis
que soi oncle Razoir cst ler Ministre.

Quebac 12 Septembre 18G5
Arrivée de.J. V. R. Roy à Québee.,

Mardi soir, je me r"tidi à l, sale
a iu-4cal pour' entendre le Professeu r

Luis. et fut très surris dy voir Mr.
R'gis Roy, autrefoisco'nmischez M.
lorant Guay Mr. lioy est arri vp nt d'Eu-

- rope; ou il a:passé troi" mois.. Il est
fâch"eux que Mr. Roy n'ait pas annoncé
son- arrivée à Québec, car assurernent les
Ç toyen* de: notre bonne ViPl0 se seraient
ermpressés de li faie *une réception
onvenable. '-r. Roy est' connu pour

son .humilité et.n'auraitpas.voulu. ffaire
Snl5Otrir des dépences .àý riotrerTvill' tdéj

si, endettée, ni à Mr. Florent Guay qui
à déj t,,ant dépensé pour lui-

Lqbut du voyage de Adr. R.y' n'es:t
pas connu toujours es.t il certain 'iu'il
a visité les opticiens de Pari.j car il.est
venu avqc un lorgnon, instrument tirés
u pour les fats Mr. Roy aurait. l
jndre .quelqiucs Ieçonet sur la maniére
de Ilee-vir de cet. instrumant, car enu
Lexariipat. l'autre -osòir je m'aperçu
qu'en vollant _s5%tiî,r il fermait h s
deux yeux et laralysaitfatàiuer bouCoup.

Apreé ' c.ncert Mtr. Roy fut entrete,-
nu. -a, . '.penii soir chez M.
L'HIoist. AMr. L ouis Edras Dufou-, Théo-
bidGo . elin, fle.riche): Geo.. lion et'

Louis Blanehet.. Rien .ne manquait à ce
souper. Au rnilieu de la Ïable il y avait
un superbe civet.. -aux Rats pris la viel-
le dans le quai deommisssaires.Mr.
L '-ioist excelle bb'uéou sur la manière
d'arangr ce met appélissai. En fait
de liqueur il Y avait de la-Bière even-
teê mis en bouteilles par. parrtre

Il fut propo"é plusieuî s toast et des d.s7
equrs furent aussi pronion.cés vc beau-
coup d'aplont., ' .d

rès le.souper. chacun parla de ses
ainu.scrru t s durant l'été. Mr.,.,Esdras
Dufoui eucouragea ses amis de pi-
dre fenme, il parla du mariage e de ses
agrétinents coirr.e on était ieureux avec
une petite femme qui savait cal)tivýer son
rnari à la maison et qui de . temps en.
temps lui allouerait un petit congé avec
un trente sous ,dans sapo'he Mr. Diop
parla de ses moyens pécuniaires et de son
independence. r. Go.,selin (le Riche)
parla peu en faisant de temps. en ..temps
le comique et s'a;nusat àrin er les bo-
tei;les et les'verres. M. Louis Blanichet
s'amu5 ait, peu s'apercevant qu'il était
avec une compagnie ennnyante et avait
le ourir -ioqueur s:.r les lèvres :. M. Roy
proposa île partir,- donnant pour. ra;son
iue-n'aiyanipas encore eu le teþips de

voir ions sus par.ents. depuis son arrivé,,
il fallait aller voli- une de ses iaritts
qui il était rý attaci.ié, il invifta'sg n)'is.
qui acceptèkent l'irvitatio. On rait en
passant Esdras 1)q four cans. les bras dé sa
chère épouse. On arrive cheiz la bonne
tante en question, ou. on futspien reét'
il manquLit chezla.tan.e une, bÜne cou.
sine qui avait laisséje toit patern.el *ans
permissiou 'our aller rejoindrels sœOSrs
enjouées5 . t r

Tout à vous M

Mr. Lenoir de Montreal a fait dcrnie-

rement une ·excentricité qui lui m:rite
lës hoäñeuîs de -T Scie, . est-allè-P-1'o-
tel Blanchard pour y avoir .de la biète
dans une machine. iRfer nal, alias un po
a,confituies ou ui;.vase d.e 2nuit. Ils spot
bons les gros de Moutreal.

A PROPOS DE CRAPAUDS.
La vogue..est aux crapauds
Tous lesjours on en découvre dle non-

veauk, plus gigante.4ques les uns que
]es autres. Le dern.er trouvè 'en France
,ans' le creux d'une pierre avait"d'aprèÀ
les, évaluations de la science, quelq'ue-
chose comme luatre itille an-.

avo qu'a.pitremier abord cela éton-
ne; mais au .second, la réflexion 's'et
mélant, on n'est plus du tout surpris ; je
dis plus, je suis convaincu qu'on pourrait
ye ,pyocurer facilement des pomrne da
quatre mille ans par .Je mê ne procédé.

Suivez ueraiso.negeut.
De quoi. meurt lhotririe? t
Il meurt de tout. ce qqi..:'intodreit,-yKé

jout ce qui contribue . l'about;iie . le dé-
composor, à le détruire en .détail.

Pronez le moyen deoferrrer un jeune
homme de, sept printemps dans l'épais-
seur de dux pi 'rres sans qu'il 'y étouffe*
ceci est i a d ifliculté unique et moi je paric
illico pour les quatre mille ans de vie

'ar dans cette pierré cellabaire il
n'aura pour, abrége.r ses jours.:

Ni les articles du Courier du Canada,
Ni les.poësiep de,M. H L I-.Fréchette.
N i Je whiskey de Pepin.

Ni le..tabac.
Ni les.cocottes.
Ni les séances de l'université LavaI.
Ni les bazars.
Ni les journaux offlic:eux.
Ni les mulets savants.
Ni les rhumatisme à Chs. Skîmson.
N.it)l stypidité de Réiny Boy.
.Ni ,lesî entretiéns avec Napoléon Ro-

bîtaille. ,
Ni les razoirs.de Bel-leau..
Ni les excursion nocturne à la Bote-à-

}T1 les insultes et les réponàeeniaises
d'un Ed. Gauthiei.

Ni les petits s'oupers,ïhegz l'Hoist.
Ni les avantures Téminine d'un: Jear

Langlois.
Ni les ditto ditto d un N. Casstlt.
Ni lésie-sticLlgtiôns dcu'ri- Pb .oy..
Ni les galnteries d'un ,Dr..'Lmirux..
Ni~ les 'intriues testainentaire. a

Ni les platitùdd'es un O'Brien'
Ni les yeux épouvaritâbles de d'E Mi

Ni :gròsse crinière dé Ménalqued
Tr rbay.,

Ni le canon de P. J.èBedârd.
Ni les longues-mains de Dephis Pc.:le-

lier. . *
Ni le bras de fer dBertrand.
Niles méda'ileîs. ani àe
Quatre mille ans cetÏ s

rarie pour huit .à présent
G' Sftouti.

Les travaux -,que l'on fait actuelemetnA
i la maison où se tient rotre atelier sont
a cause de notre retartL
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AVIS
iAs'léotlurs n'ave z-. ru jamis <cen-

.eantré dans VOS jo gu es courees l plu
gr sind éco. nifica.r q, e la. terre n'ait ja
mins po:té.

Niais 'ni est-il donc ?
C e .t IDan I;.v7y egi le1vy6 an bo revau

.des terres d l 1Co ironu.:: ; c'e t Jr pllru.
grand travaiille .r clm la. cité, sui-,ant I
mais pat sui1vil't no is co ni vo:.s all 
le voir, nous av ,ns raison de Io pen-
%er.

Al:ez ou voîdrez; n.importe .a que!!
h--ure, vou s le raneoitrra, so t sur le
iiach.ii t ur la plae fo -me, an jardi.
l.i nimailrni'lo i la n toutes les rute (tu

la cité olde -nos fanbourgs.
ornmenlt quali er pareillt conduai; e.

no-i- par.Io>neriouîs nu pm;m "- nous <con-
ra,-sio is de. raisons valables, rmuai, il ne
nort cjuue potr anueter c. gi<î font les so 1
imires cle ses aini Fpo:ir aller le rapporter'
aux iaren:: et par ses bvard.ig. il met
le tronble dans les familles.

S'il ne. éesse bientôt. il pourrait bien
t'en, repentii-avant de partir poir Ottawa.

ANNONCE.
.M M. Arsine Michaud et Adolphe

(aron ont'jTh"nneur d'annoncer à leurs

j:
""'r4;

La vigiette eidess illustre la nanière avec liquelil e so it co riportés M.iEd.
Michand et'son a ni M -na'que, Trem-blay dans le Bazar q ti é ait po ir eux un v-r.

table · paîd(amonium M. Micha-d a fail.i y laisscr*es yenx qni font les d-hcek d i
bean cexe de St. LHoch et Menalque a vu sa chevelure en langer.' Il faut metee or re
à dcs scandales parei, Là ces mes«ieur oui. depen---,é s somPIes fabu ense.s,

Menalqui y laisse sa forîane. Ce dvrnier est parti pour la Ga-peric ; le baz:.i il
perda au grand bénéfice et ces démoiselles versent encore dz p enrs sne son

SOUS PRESSE.

amis éet'a'uDnic en génér eaprès HOTEL DES BAINS. Miniére dc traiter les D:rm9iseles avecavoir et racalement .gérs de leur ami Octave Sir
rhum.-ii-me ils se sont décidée à ouvrir .Les touristes et les citoyensqui désire- ecateneS inamre .
un bureau ront se procnurer un bon repo. et hon gie Dd i

ls ~:spirent avoir - une clientèle- co!os-: dpvront se rendre à I'tljtel dls bains, a- -ati . • d amique, p r!im e.
*ae No 17 Rue da paiais. r à ils tro uneroit heMan,èr e maude msrun

une maison qui rivaliwavpe celle ie Rns- - a bar le M
a ïa basse ville...asell des boissons de la meilleur qnalilté L art de se divertir avec ses mispoar-

un rbice organisé sur n i ro mée. vu que cla cogte le moins cher possib',
. .Kn:ordrenvi-bt d'êre envoy6.en Ang'e- Usera toijours à hler disoition, et (es par Edomard Dy et P. .1. )éry co 'mis.
terre de trois een's.boites en cnoitchox bins excllentis leur prorèrenot I ra . Comment il faut s'y prendre pour deve-
pour transporter,.à Ottawa les différentes bheur*eécellenes ln'o'ment la ir un délateur, par hares Garneau clercchetir néceQssaire à l'ho--me quii est chaud extra de l'assemb Iiie légisýlativec.e pèçes qui;poproosent la .nénarie d e on accablé par 1 chale"r. Des repos a extr e d famre satov c.
l'Assernblée lislat've la rnminorile. des oute heure, Sardine Hno'ards, hitres eMamière de fair sa cour an cagotexcetons..parfri. ls emloys -devant e les doncours de pa l mn .

'loy et e la.st Traiter qur ls courbettes qu'il Jaui
partir en cfimin dit fer et arriver : Allez et vos serez satisfait. .r ite etur2lescour qo'ilrfarsiège da gonvern trueni en'balon,. par G. faire à droite et à gauche pour conserver

apa, sa place et son salaire dans l'assemblée
lég4stative, par A• Leroux Cardina, pre-mirconcero-e.

s':IMMENSE iRÉDUCTION. . Historite dord le chicqué est remarqua-
., Un mol .sur le d EdeC~chrevx ble sur l'inconséquence, l'étourderie. letUC.iousi e.debitê rdPéleheoience M. se Beanrront. photogranhe, marionettes elles paillases du cirque, par

la éhamnbre ;s'il verutse comrver o r St Vahr. vsrnt de r ·cevoir d'En. P Denis, M. P. p.
son corité.;.nos lui- con se.illons de no s rope un gran nahleaux 'L-art de M 'introduire t e vsiller da;e

pMr-rabnuremot. ' delar1peisppctive.e ocesion am desailles ou mes soeurs ne sont pas in-
Mirabean e et mort en sort ant de là. ioans mi i v'ent de faire dan.or vîtés étant aristocrates tout de mémic, par~uneque~ Gagpo.pnrepne garde .' etablissement Dour inviter ses -.miq et lk Ed. Utliie' Avocst sans case.

Plieui e rs. rulb tic en a néral.h venir.poser dans o Pourquoi jeme lavela bouchl avec du
-. atelh r. Il livre' Ies nhotogranh'es au prix sél d'oseille., par V'r'ldo:i phmacien rue~sr' &Tmimime dune.piastre la donzaine. ISt.

ini cn'i!\aporte dans son t-avai! et 'Lart d'lever des tortues, d'apprivoiser
AVIS -AUT PU B Li C. l'expériene de ce mronsienr. dans art 1dés Serin et' d'empailler: des ansues.

Avie est p nue cii sont un garantsufsant pour le public. par W" drogistes rue StV 1 r St
u oseraeno frpg ntere d On trou vra en venip dpns sa ralecrie IlSa'veur

de .F. na s rs photogra phique 4le po'lrait d'Angelique " Etude savantes et profnde sur les sa-conformée t â d! ! r 'Doyer. n ée lée4 novembre 1751 ; fle les mesquinerie q isse fittjour â' raversF Xivier Renault. en.66 retifs fn's et arr6rp Detits et emastiquezpar Jos.'bufresne'ille Sales
'Menuiie, celi d'Augu Doyer fils'né le 25 nove P P

"r'. bre -8 ete défends é r er
M monten1032 chant,.pr

S-pa'uvre'aanbergite dé laI. ase..ville.
0. on EIzéarir Fdre'Mae


